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voyoisi &pour yrctenir parmoE^ 
exemple chacun en fon deuoir: 
pour moy, parce que la fubmiffion 
cftanc touiiours prifc en bonne 
part des Ro)is, principal! e ment 
quanti elle cfl: publi<}uc , iauois 
lujcdt de croire que la mienne me 
fucccderoit bien. Contre vne cfpe- 
rancc fl bien fondée on à icy rcmfc, 
^IRE, devoir mes lettres, & ce 
qui cft monfcnfible mal-îicur,les 
rayonsdevoftrclumiere,vos com- 
mâdeniés depuiscctépsla,nem'ont 
point efclairc. Par dcgrcz encores 
oiin'a cefTé Rechercher les moyens 
d'amener les affaires de laProuincc 
à vncextrenjeaigicur, commandât 
aux Lieutcnans d'armer,& à laNo- 
bleiTedelesafilfterj&mc defarraâc 
iufijucs àcc point, de defïcQdre aux 
gendarmes de la compagnie d'or- 
donnancc,dont vollre Majefte'm'a 
honoré j de fc trouuer auprès dp 
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^oyfurpcïnedecrimcdcIczcMa- 
jeflé, Ôc aux habitans des villes flç 
Capitaines desplaccs du patrimoi- 
ne de Madame la Ducheffe de 
Mcrcoeur, de m'y donner entrée. 
Encores que tels arrefts tiennent 
dunatUTctde la pliuncquiva bien 
viftc, & des perfonnestpilcsont 
donncz,qui concluentailcmentau 
fang, parce qu il n'y va jamais du, 
leur; l'aymc ncancmoins mieux les 
imputer aux patufans, que mes en- 
nemis particuliers ont dans le Par- 
lement , qu'à, toute la compagnie. 
Selon la rÎGTJcur de cc;> gensla, ie 
mevoy delpouiUcdema charge. Se 
de ma compagnie d'ordonnance. 
Mes vaiTauK ôc mes pro^ircs domc- 
ftiqucs , qui prerques tous font 
Gcntiis-hommcs de la Prouincc, 
portez à rebellioa contre moy.En- 
corescclàneleuraferuy quededc- 
grezpourpafïer outre, lay appris. 
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Sire, qu'ils ont hiék enccndrcà 
voflrc Majcfte, quci'cftois armCjôç 
que ic prcnois part à la fortifica- 
tion de Blauet , afin d'attirer con- 
tre moy vos armes en ccfte Prouin^ 
ce. 5oubs ces dcuxprctcxtes d'où 
i'ay principalement tiré fujedt de 
venir de nouueau aux efclaircific- 
ments. Pour mes armes ,ie ne fçay 
s'ilsles fondencCur mafuitteoufur 
mes aftions : Ci c' eft fur ma fuite, 
j'aduouë que i'ay cfté acopagnç iuf- 
qu'àprcfcnt d'affcz bonnohre de 
Nobipïfe, mais cen'eft pas chofc 
jiouucUe. ..ji: autres voyages que 
ïayfaitsen Bretagne, ic ncl'eftois 
pas moins, &: puis cet ordre s'apra- 
ehc aufïi naturellement de ceux de 
ma naifTaticc que le fer de l'aimant. 
Ayant depuis deux mois tant fouf- 
fert en ma liberté, en ma cbirge^ 
&c en ma réputation , chofes fi pre^ 
cieufcs,5c eiUt lepropredes iniurcs 
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d'àllcr tôufiours ca croilÊnt ( ie nS 
pcnfe pas , SiRE, ) qu'on deuft 
trouucrcftrangcripourma fcurcte 
i'cftois maintenant plus accorapa- 
gaéqueienc fus iamaîs. En celi 
ncantmoins iln'yâricn d'augmen- 
té. Si fur mes aâions, U feroit à de- 
fircr que celles de Rennes & des 
autres villes du pays fulTent ailM 
paifiblcsquc les miennes, la pro- 
uince fcn portcroit bien mieux. 
Qui voudroit maintenant trouuier 
la paix en Bretagne, îUafaudroit 
chercher od ie fuis. Q^.vG^drûiE 
trouucr l'image de la guerre, illa 
faudroit chcrcner par tour ailleurs; 
Si mes ennemis auoient enuoyc 
infonnerfurmcsvoycs,ilsferoionE 
contraints de parler &.dcfcrirçd« 
moy autrement qu'ils ncfontipouf 
Blauct , ledroi£tm'eftant demeu- 
ré de dire mon aduis de ce qui- 
pafTc en mon gouucrnemcnt. Il eft 
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par la fin, jSî 
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raifonnable de iuger de o 
fitation, par facaufc, par li 
par les offres de ccuK qili s'y em- 
pIoyenti>:. par fa caufc , le ficur di 
Fouquerollcs a commande de la 
parc de vollre Majeftéaux Capital^ 
lies pariîcu' I ers des plac« de Brcta^ 
Jgnc, de s aflcurer chacun d eux dfc 
célles qui leur eiloicuc . données 
en garde, Soiib.s>-Tll' il légitime 
commandement le Capitaine de 
Blaucta fohdéccqu'ilt^îâ:: par la 
fin, cnvne iàifon où il v<5yoic !i 
paiïwfccoublcr aucunement, il'a 
Ércù.deuoî. pfcuenir d'autres pei- 
fonnes qui attcndoicnt! ily along 
tcinpsvneoccaûon propre pour le 
preualoir au dommage du pays de 
iaduantage de cet emplacement: 
par lesoftires, le grandjPrcuoft dé 
Bretagne eftant dcfcendururlciteU 
leCapitainoaoffert d'euforcic, & 
^eruinerfesÉSip-ficatians-anflicoft 
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quevoftre Majeftélcluy coraman- 
dcroit, ne croyant pas deuoir au- 
cunement dcfcmparér & dcffoift- 
ce qu'il die n'auoir fai£t, par fon 
commandement. Si tous ces rct* 
pc£ts l'oncpoufTé^à ce qu'il a fai£t, 
on a raifon do, dire que ie prends 
part à fa preuoyancc. S'il vuidc ^ s'il 
demolift, au premier cpramaude- 
mcntjicprcndray encorcsflus vo- 
lontiers part à la gloire de fon 
x>bciiranoc, le pcnfc, S i R e, m'c- 
"firc fuffifammenc iuftifîé des deux 
^pretçxtcs qjic mes ennemis prcn- 
&cnt pour armer yo'^ e Majeité 
co'* rtinoy .-Mais cen'efl:a(rcz, il 
faut (jue ie luy face voit les caufes 
. quilespouÂcntjricnncluy impor-» 
te d'auantagc gue de otignoiftrç 
bien fon Royaume en gênerai, fie 
icsprouincescn pariicuïicr. En ccl-. 
les cy , Sire, il y a vnc fa6tioa 
enracinée qui l'a mifc en l'cftato^ 



cUc cfl: vn ver qui fera mourir 
l'grbre fi vpftre Majefte l'y laiflc 
plus longuement. Son ciiet impa- 
riçnt (le talis cepips defouftrir (es 
iupeEÎeurs, ayant trouuc de fem- 
blabîcs membres , qui ne fçaic les 
çrainecs, les obliques yoycs, que 
iuy Se eux ont tenus depuis quatre 
ans pour vfurper ma cnargeî L.'clt 
en ccfte fourcG pù onpuile lesgd- 
vis qu'on donne que iç fuis armé. 
A quçl'e fin f Pour faire enuoyci- 
içy le cKefaucc armée, & fe feruir 
des forces ^_ du nom devoftrc Ma- 
jefte 5 pou" y exercer tous les maux 
^uç les factions ne manquentia- 
mais à faire quand elles en ont la, 
pLufT^nccSi icri'aupis cfgardqu çn 
mot! particulier, je ne rnemcttrois 
en dcvioir de dertourncr çedcf- 
ieîn ; ï>\ç\\ m'a hiCc fortirde trop. 
|)o^iJjçu pour, entrer iarii^isen ap^ 
|pr6fit:î^rion î^ieç^ çiiçicnfyspiiSEi- 
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culiers en quelque cftar qu'ils foicc. 
Mais, S 1 RE j ic ne pui* fouffrir 
fans me plaindre , que par artifices 
&impofturcs, on metcedananca- 
gcvoftrcMajeftéen cholcrecoRtre 
nioy, mon innocence , & contre la 
cotinuacio de mon obeilTance. Suc 
ccftc féconde protcftacion de ferui- 
cCj ie la fupplie trcs-humblemenc 
de me remettre icy en l'exercice de 
la charge queie tiens du feu Roy 
fonPere, de n'en honorer point, 
en attendant ccft effe6t de iuftice, 
ceux quiont aucresfois porte les ar- 
mes contrçluy&quifontmainre- 
riantmcs ennemis irreçonciliableSj 
& d'e npefchcr qu'ils ne troublent 
par armes ouuertes le repos de ceftc 
îiennc prouinccEn guerre cftran- 
gorc , lesRoyspeuuent trouuerS; 
honneur Ôcprofiâ:: En la domcfti- 
quCj quelque chûfe qurarriue,toï^ 
ifc la perce retombe dcflus eux. Si 
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armes de voftrc Maicftc' n'ont 
autrcobjeâ: qucmoypour ic faire 
feruirjcllcn'a qu'à m'honorcr de fes 
commandemens , ma parfaiitc 
obeiflancc luy rendra preuue que 
ie n'ay rien tant ferme dans le coeur, 
que l'inuiolable qualité, 

SIRE, 



oheijftnt & tm -fidile 
fitjed & ftruiteur, 

CESAR DE VENDOSME. 



